
P MaussT-r c1Aqur. sNIA1I N
le MARDI te VleNDlRED.

Anment pou r mame,
frais de poste no rn pi).., £1 00 -W3Jx 1 t _

Lès Lettres; Rclamaions .Crrest.
îondances, etc., doivent ttre idcss6
an teurî-en-Clf, franc-de

~part.

POLITIQUES, COMMEIRCIAUX ET LITTERAIRES.

- ~ - - .- ..--- -. --
____ _____ __ -

N~ 1~.:

conférant l'vchó de Chalcédoine et tous les vSlux- de la tègrande nikjorité des catho-
pouvoirs accordés à Bisiop. Il paruit ensuite. Ines anglais. En nimûrissant ce dessein,
ait commencinens du règne de Jacqnes Ti,n'vons ia"qtéd'îjo lr s de

LX. . S'. S.1?. LiE ]PAPE P JE IM que des jouis plus flivorables allaient se lever Dieu très-li et três-granl, polr (le dans la
poir la relgioun catholique. Innocent X pro- délihération d'un e si gave, il Nous fût

Ret sa iamt.hlerarchileElA iglau itrr, fite aussitôt de la circonstance, et, en 1685, il donné de d'aecoiiilýir Ce qui serit
P I E I X, P A P E. députe Jean Laybuirn, Ev&ue d'Adrmete.lpis propre à aigntellieu de l'Ee ise.

comme vieaire apostoliue de tout le royaume lin outre. :us avunuipluié l'ai la trs-
EN PERPÉTUJELLE 1'ÉIlMOiRE. d'Angleterre. Aprés cela, par uneautre lettre sainte \ieige i\aie, ère de Dieu, et des

Le pouvoir de gouverner 'l'glise univer- apostolirque en date du 30 janvier 163S, et Sair.ts qui ont illustré l'AlZ'aerre par leurs
scll confiénr nut.re Seigneur Jéstis-Clirst conmençant par ces mo:s " Super cuthe- vertus, afinqu'ils n par leur inter-

anu Pontife roimain ii(laits la personne du saint dranm ," il lui adjoint i rois atires vic~nires apos- ceioiturèLip u , Nuis ohtillicn-
Pierre, Prince des A pôtres, ai maiintenu dans toliques, Evêques in partibus; en sort que reox succès de cette entgcpi. Nous avons
tous les siècles cette admirable sollicitude du toute I'AUgleterre, par les soins ui Nuncealorsconfiéteacffiireàutgave et séri-
siége apostolique quii li fAit veiller u iehn de apsilofique en ce ays, Ferdinand, Archevé- Cuxe étude de Nos VénérhIes Frètes les
la religion citholique dans toute la terre et que d'Amasip, fit divise pair ce Pontif'n uc Cad iiix ce la sainte i'oinclfui-
poutvoir avec zèle à son progrès. Ainsi s'ac- tatre districts: ceux de Londres, de poccident, mattNore Cungrégation poitrla pra-
complit le dessein d(e son divin ondatei'rqui, du centre et du nord, qui comnmencrut à gutioticeIliFoi. Ltr sentiment avant été

en étalissaint t chef, a, dans sa profonde sa- être gouvernés par les vicaires apustoliques t-t conorme à Noire dés rs avcns
gesse, assuré le salut de l'Elise jusqu'à la imunis des facultès nécessaires et avec le pou- résolu dicI'aiprouver et de le mettre -âexécu-
consoinuation des siècles. 'efft de zette vuir propre dls ordinnires. Dans l'acco:nilis-tion. C'estpuurqtoiaprès avu' pesé avec
sollicitude poitificale a été sensible, ainsi (Ilte somenut d'uine charge si grave, ils reçuret tdes une aitetn serituîeîse te'IRàWî, <e
chez d'utires peuples dans le nolle royaume règles et des secours, soit par les dcisions de Notre propre nîotvumcnt, (le. Notre science
d'Angleterre, dont les hiOires attesteitt qiue Benoi XIV, dans sa constituton du 30 mai certi e et par lacpléiitude ce Notre ut or
dès les remiers siècles d PEglise la religioin 1753, rui comin îenee par ces mots: " A posto- Iustlir t, Nous avons arrêté et Nous décor-
chrétienc a té portée udas lac Grande.Bre- lium ministerium.' ssi! par celles desatres nous l tl e ans le 'oyaî e d'An-
tagnit.ct y ai depuis éto trs flrissate ; mais Pontifes Nus Prùdce<seurs, et de notre Con-geterre, et.;elu les règles coiuinc'Zdle-
vers le miloeu du cinuième siècle, après 'in- grègationt puouîr la propagation (le la foi. Cette glise, le lailrarclîie des lý'vêqîues Ordinriîo,
vasion ds Angles et des Saxins dans cette divisiun du toute PAngleterre en quatievica- tiruut leinonination dels sigesqte
île, oi voit non-eilcnent lai hosci piblique. riats apostoliqics d ra jusIa'ai tenips le G iré-Ns créons îarIla lrésenta lettre lans les

mais encore la religion toullées laus le lus goire XVI. qui, dans sa lettre acostolirgne, difirents districts les vicariats apostulilies.
déplorable é!a t. Aussitôt Notre très-saint " Minrs apstlici, n catie co c par le ditrict de L dres, il
Prrdécesseir yrevoire-le-Grand y voie le consitérait l'accroissement qu'avait déjà prisuriacra deux sièges, suvoir : celi(!a
moine Augistini avec ses cuipagnons ; puis il la reIigion canthlique dansce royaumeet dri- nir, que Nous élevons à la iiguité îîîi-
crée un gr:d nombra cd'Evqueseur aljoint saut une nouvelle division ecclésiastique datroîolitaii iacc11let celuiild

ie multide e moines prêtrues. amne à la pays, oubla le nombre ds vicariats apostli-S wal, que is lui aigisour Su-
reliiion chrétieie les Anigloî-Saxo s, et vient ques et confia le gouvernement spirituel duafrgaeniIrle les aitres (Ille Nus allons

a btit par sot influenced retabiwir et d'éten- l'Aitelrre aux v icaires apostolqes de Lo-ern-
dre la fointlique dan toute la GrcIde.Bre. dres, deOccidnt, de POriendt, ucontre, detrer i

tig.te, qui counituce a s à s'a ppler A ngle- Galles, de Lanca.stre, dlTork et cl nord. Le tord daelacTucanet eoîîruncl ls comtés
terre. Matis, pour rppeler ds fit plus e- peu que? Nous venous de dire, enI assint bieile Mtddsex, ciux et dlellrt : ccii
conts, rie ie Nuits seIîle IItplus évident dans d'autres chotses sous silecI', ptrou ve c'lairemientceSoitlark, ait sud Lie lacTamise, conpne-

IP'hkire du clisme anglican consommé dans qne Ns lPrédécessers se sont fortei eiet ap- ura les conités (le 13erks. Stitiiptot, Sor-
le seizième siècle, ric lai sollicitude active et lliqués à user de tous les moyens Wu- leur uf-trop Susses et Kent.v les iles (le Wight

toujours perévéraniite des Pontil'es romi tn rait leir autotité, por cnisoler Egise ld'Aun- ce Jerse
Nos prédéc-sseurs à secoutrir et à soutenir par gletere de ses immenses disgrâces, et pourcatîes.l)aîsllitrietduaN il n'y auta
tous les moyens lai religion catholiquiu, expcséc travailler à la relever .iii siégi 'clli jareaciason nomtle,
dans ce ronamaa auxpls rmis dangers et Ayant. donc devant les yeix ce bel exemple laVile <lui tai, ettit la.cîriasan tioli
ril it. auxta hois. C'est dans ce Lt, sun.,parleitr de Nos Predcesseurs, et voulit i iChiimitant se'accelle(iIistict. Le district d'Yckicefo-
c.s a ttres œuvrcs. qu'unt ét faits tant d'ef- rImtli les devors de lapostolat siprme.turaiaussi qu'titiiiccèsydcn tj uicauina
forts par lesu Snuveriuts-til's, ou ar letrs pressé d'ai1lurs de suivre les ioutvemte dets S'Ideti v .ile diâtrtle Laias-

ordres et avec leur approbation. poil&r qut'en Notre cœuri' pour cette partie lu la vigrne dlii tu'ilv autrai doux e dont *'tu, celui da
Anleterre il nema tjamaisd'honimes Seigneur Nouis Nous .souinnes prpsi.dès le LivvrMttolaura pourci'eldeMo-
dólnés nu srntien dl entwhlcsme, et polir cmen (enle Notre pontiftica. de polir-nuledet
que lesinc entholiques douts dnil htleureux 'uivrCt uie ruvre si hien couiencée, et ciedet (le ''t ; iat re, îui r Sal-
naituril lîtisseit venir su le continent y vce- Nouis appliqueri e la maniére la plus srieuse furîl, éteîcîaîsaijuiiuietion scuu'Stcu', ilk-
voir l'éoication, s'y fuimier avec soi aiux à favoriser tots les jotursa le dqloppement debu i La".lQaa t utté îe CIes-
scietnces ecc'lésiastiqucs su-tout, ifin rlue re- l'Eglise dans ce royauie. C'est pourquoi, tei'qriqil appartienne'à cc distict,
v'êtusîles ordiresacési. et i''crttriaietnsuite sidntdlants soiue le l'était ailitis'iv àem trsrandueil uje it es thirri-t

dlanis lîtur tatu ilsA 1îetiîsoutenîiu'lurs titi cathl icieen iAut'', 'lécissanidle cilHlrnes laais E nrsièse caudsenx. Su-
conpat rimt sliair là,miitère delac.parole etWm it octsîi lulu es cait uliiuîs litaivoi alie ern u Celuoi de seicoitiset de

clos sariiits,t l'dte et propager laivaus'icissit. ttujuursidavactlaugo, renar- pi ortruis Le i ocèse dS rp ' da
'aie d. I 1  1tque toustlesjours touuuaLa listaimdes ,tliisai pae aelesitrave, cli Nodules

1" aîs i' reeoiliiiitt'aiptt-relu llpIuIp requiO)IOàèUsl'c0àlac I uiau ntero bili
met. lie zuîle N 'icessors dianunret'teliguoEotht.olirNe. Nusavcnspen (leI lri le ou imiaidel uts-

u'lsontIitpot'onnet:tir.a\tt titi-Lteumps étaiven'ucdleruier euAigster'eslagions le coité ie or. deétaché dui triet
ai dmîles attmrevêtt scAi cauatère e piscu brnm du gdeucut uitcolsia liteeàev'airicasteet celide PAu'rre lipaistri uti

palaî lors r1 u' ut 't e ît e ft itusecm i, im hi aea- i u'llae stIlitre ti utchez. s aumes atvio e s cet, af. Nu tus dasignasis pour l eu iànE-
MIea les axaiit privéslu la i cIrê ceeqi ' 'é- oùily ai.liais de etse pinicauirie quimé- vèu e dcceiivide cet.de N pori , les cuonts

qus <cie lotit sinpaster . l)'îrclAn'tre tteesitu le nitèu'e I' ilcies apstUlitjus. mériio itoute ii aIfiet, i3reàlCra, C et uor-
naipcu ee eregiimeN.numiuçaat part'Nuits acvnus pensé qute, paràlc scli toimis purt. Castudead, P unk et laurraisi

ces t d:"lc lcl'o taiai.''editetduclii et tic e il in'étauit Ipinsnécssati ruecifi- iq(IeClescrdi îtu ès a saictso Eglie oaitluet fo
2.3 tuar16IMtmiotntre quoleSouive'aîii-u-ru'gui erlesAilcs cuitiutuesltrcIel rot e . gatsolen oistrictpa-
t ife, ais<ttqu'il lui i :e té icîs4<i e tdé'ptuté\'ic'aires 'hosto!iites. et qju'au couatine le créons cetux sièces élîiseopiaut. Cli facut et 1i1y

ait gouvernieuentt<les catioicisanglais eim au uIré danis lai sitoationes chu- iuutt ; le eie Laura les nits e Gao -
ecoýssaiis, 6 mu ill uic lisIiohi. saturéivéqae de ss ite it littArmue ciiiduteuumait'tos cesteutà iconr'metet \Virts ;'cîceauxons
Cliicèdoiie avec d'ioi pies fautei a ès et les poil colilai Iourdiniairle. Ces pensées onît été fortifiées Devoni, i lrzwt et Coi'iiwatlI. Le. disutt l

'oins protpr'es ciis i tînmes:aaiîréslai moncied le lci(Il<lite Nouiuit ciiomunt ex-tri-cente, C'oit tNois , a vrs déjàcétavcié le co.i-
islp, i)iii VIrouvol le cuttiemissin, mitéles viuices mstildtuesi1ln titerretéSe aStntti saculeus toutePégas 1israux,

ls Sailettr'e ostculir ci <lai ate titi4-I tévrier aintsiquo eauou ldecsm et ic laïques .Nutie griabisent dans te: aitu: 1a u NoAs
16i25,qcu'ipailrussà ima S tenutliidistinuétèsl erteut et leutr rang, et liairlesiassigu nser et ireouse les comtés ic Ncdttid n- i
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Sous ce titre, l'autour de l'esquisse suivante
peint avec beaucoup daïi''tvet éla vieprivée

'cie bonne muaîgère dans les grandes t'iLas
de France.

I y a maîheuruseot de par le monde
beatinu:oaup dle femmîuuîes frivoles ct coqîuettas,

mams à côté de ces fImmes vaines et;c'rgueil-
leuises, il Cin est d'autres,qua, utiles à tous ceux-
qui les uiuîtourent, vivent igior'es a mi lieu
des souffrances, des privation, de 'isolemnt
et des angtiisses intérieures, los épreuves et
des trivauix amtiers îpour les fim mues paIuIvres
lioiieu et fières. Lessoins du mnage dont
s'ucquitte avec autat di'tbugution une honne
et vertueuse femm tle, sont souvent pénibles, ait-
tristnuts et reb'umtanNî , coicetr'è qu'ils ,ont
Lais les grandes villes d uFrance entre les

muns toits <'u qut';rim ou d'un cinquiIlle
tige.
C'est canms une espèce de boite., à deux

cents pieds-itu dessus du soi-q'il lui if.ut L
ployer -toutes ses vertus atntiv's , c'est daIns
'cette étroite. deieurce, souvent soibi'o et mial-
saile qu'il lIi faut. a pporter le bienil tre, l'ordre
Mt1la joie ;.c'est avec quelques rares pièces de
cent soIs, qu'on est pas toujours súr de rum-

placer, qu'il lui fact Gire vie dure et couve- !ulet, quoiqjtes chétifs légues
nuble urlees siens. laCompagne ignorée'dl' tîr titèli tué-

Sous ce litre, de honneménaagère, j'enmtendstîa c'nmiîire ; soitnomcîasseut 1  ue
cette classe nombreuse de feimes qui t à lat cstéité CotaeuCelui (le I'hoame <oit
aceepté enUti temeni et saus estictioi l'ex- clecaurailctiigé. ýuateuîua, cutbihles tt-
ercice les devoirs d itmnage. dans eos tuée i nalet d'obscuu'i
gr'andes vills oit ils soMt si dilliciles à- rcim- Se gIissatitave e naiuttîle longîles
plir, et qui ayant soeient éligné de chez des mîrcatul et scuîiat couter quelqu

elles cet-te plaic rutinus et destrictivue la-alocutionîg'ossièred(10 nbcuches hosiles
toute paix intérieur'e, les domestiques, sont- muqueuscs. elle se ciige teus sus fiu'ui-
à clles seules la providemce, le bic-ûtr' et laisourscnés. Cciles-ilacisseut etlAi-
joie le lotir it.rieit u'chr. hueiller.t,ellcs se fr.aleuutsci'ctil elii su'-

A 'heur memtuinatt ui l es contreve.nts de ii'e ouce lactramaer.Oamluti gairde laita-i
boutiques s'braiuentt, lentement smlevs-iaitisulius fraichl, les 'ruits les mids ai)-
par un garçonjoiiulliq uli baille, à Pheure pliss, CtloNuue le clyas tîîîplutscî 1

nùla laitière inHtlle au coin de la rie son Ieser titbraiiCautLce.lat c'eut: tic,
ot issement éphîère, o' les quari-iers les Oiatetts aoaaulrircii'elle se chatge <'ti

plus bruyants sont- paisibles, se glisse le long nuteaumlit'ceait, et il se tru toujours iià
des trottoirs nu'on laiie, une fci lio- ' qui eceiresseret
deste ailire, et dont le chapeau et le t,anteai pourrter chez elle soui t'op. lotrdltie
tout. ternes qu'ils soient, la font remarquer la at
parmii les cuisinières et les lei mies cie cai- suiait à 'cde obligeait qui 'ciaapair
pague q u i règnent alors exclusivement sur gris.lajeunemuintau'é iz eh1le. i-
le paivé. Sa. dilmarche grave, sa tourunnue dlé-tLe iiet tllusesciie'siha. ouîliscut
cetnte. lu propreté exquise cIe sa chaussure, salimodeste logis. El icaeutte, et,tsapftM.
certaine dignité af'atble r' andue.sur soi vi- i'e souci,<litl'enfattquiila suttilcuia, chlI c
sage came. t souniriat, a distinguent entielinecici toit eihîressée l'ét cutieies p
toutes les f'emiiies.... Cette fe1imie que vous doiiti et s'actùôe tutmttristéenmmurnit-
voyez, le cabasau liras, s'ava neo un milieu du'at Il Il est ch'à parti !
tumîtio et. du mouvement d'un marchi; c'est tsouioSil tic'aisiie quuell1
la lbone mnaigAre, la. jetie femme mariée atempli !ceréveil o iiiatt't
en tout bient, -t theur à quelqu employê elle s'assure ensuiteqtu'il a îóiý las vteis

pe rt tribué, ai qnelque artiste inconnu, à quel- chuds quelle Cui ataitp'ouîtest
que futur.-grand homme,., Cette fenao.q iouil;Q tisOsspurés <ats l'tre.etcre

mîarchiandce, d'cun airt quéicie miamigre plin iebisalte;soîcnt que le'mfeca pétillé

clair et joyoieux peindant le sobre déjeûncr du
tAvailleur diligent.
Le coeur moins gros, la jeune femme -

tourne ur ses pas; le petil commissiouire
est redesendu, cil est seule, elle sera seule
jusiu'au soir ! r

Se d iouillarnt ales vÙtemens d1 a-
chi elle attache autlotr e sa tille élégante l

gros Si tbluier, tusigne de ses hiumbs et pa-
niles fonecats.. E.Ile entre alors dans le

santuaine de ses vertus dmiestiques.
A ctèi de la saille principale est une pièce

étroite et sotibre ;ce réduit triste et mitalsait.
c'est la. etuisinu i Ileturux encore, iorsqt'
lail e ce rIcfin timortant, le léanage pent

conserver à la pièce d lereprésentation sa les-
tinatio hiat'ble. Les instaints passs dais
ce triste et incolIlmode réduit soit le:.;1)us Lis
nibles dans la vie de tcnotre jeuie muagère.
C'est là ýpor t'elle .le momtent di'éirecuves etle,

comb;us,.i lure Ill travail méritoire. Pius
d 'ue fois les doigts délicats dle cette délicatce
fetut Ie s'emttgol issa-uitun ut contact de leu

gl cèe qui.dlit puriti les légu es. ou se
cent et se crispetl à l'action cotraire dI l'eau

loiillant c, si ntC'ssaire pour entretciir an-
tour d'lle ut r'igoureuse et.apptisante pro

pr11-età. Mais il lui fautt aluuaer le leau, prépa- 1
er la viande sa'ignaItte ; il lui flit appréter

tiru gdi soir ; tout cela se uit pinipltc-i
m entitL, propre[mieIt, avec courage et activit é;

et laU jene feunic ahève alégroent sa Lt
che en sjgeatnt a tour cde soun époux aité.

Après avoir, ton sans t gros soumpir, lé-
jenè senul ' là hiàte, elle procède mainte-i

nant à l'arraugen le son itérieur élégant
Le batai, le plumieau en niain, elle riznge, re-liuie, nettoie ; eChlî é louusetlt et frotte avec.
amour chauni iude s ns niubl s dtans esqcels
ele se mirre ;elle lis scugue avec nn t1senti-
mnt de connaiissane, car tous ftint hartie
de sun bobeaur. Quelqe auuns ont été appor-
t us dans la conimu uni uté par le mliiarii. C'état
son muîénagle r m. Voici Id petit bur1eau.
sur lIquel il écrivait ces lettres si tenires,
voici sa petite bibliithèq, voici sa iletite, ta-
ble... Un beau et vieu teuble a été donnà

a paivre ii'li usdlot par quuelquebonn e la
rouete1mrtel epui ; sa vue attiresoe

d sos y'oseuxde pi I nons larmes de regret t de
reconnuaiîssancee ; cd.imires ount été-achietésidc-
depscuis son mariage du fruit rIe ses économies
et ceu.nlà. au le pense bien, ie sont pas les
moitis tîîaimós.-

Tout est n ordre maintenant ; les croisées,
ouvertes ui instant pour laisser Ouitt-entr 'air
lhbe rmlui dîoit:reiouveleir I'atiosphere, sont re-

Teliées w eC soin ; las blancs rideaux se dia-

,lent devant tch s. lgammnîent relevés; le lit,ý
tropr et rob(di, est rcuver't d'tun cuette
enveloppe ; las e baises sont rangées, le feu-est
traectruit, et voii lue la jeue fetmme:se

iet giienit à s-t toilette. .,Alors s'opére. itne
tran.'rumaiti om Iplte. E bientôt notre tme-

ngre asousin ut é l giut,.sihiplt e et moctt.os-
tumuue estautissi ngrén b!c à vuoir que pas ctae. f:e.-
taie à la mode.Cil ttit, helle iscse avec promp-

titide sn établissolueit deî tueaalleise dae
ptite tabIle ct devan'it la l'iôtre, ie 'haise

est auprès ; elle s'y installe ; à-Ponevre, airìa-
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gham dtiie Dcrby, de Leicester, et ceux de Nus avons raçu à ce sujet cde trèspressa
Lmtcoln et de Rutland que Nous séparons prières. La mémo décision avait ótäan-
lii district oriental ; au.second. les comît.s de d- plus d'cue fois par leurs aDctres à Nos
Staflord, de Varwick, de Buckinîglham et Prédécesseurs rui avaient coniticé à ca-
d'Oxford. Enffin, dans le district oriental, il voyear ces vicaires aposloliques en Angtetre,
n'y aura q'un siège. épiscopal qui prendra. alors que le sejouurs n'en ntait possible à ianetnt
son nom du la villa de Not'lhatpton et ga- Evque ayaut rdins le royaume une église.
dera la irconsciption du distrit actuel, sautf propre avec le d.roir ('ordinaire, et aui s'è-
les comtés de Lincoln et d Rutland, que taent appliquès depuis à accroître à lhusieurs

Nots auvonis assignés au diocse de Nottin- reprises le nom 'îbie les vicaires:et des udisnirics
hauM. des vicariats, non que leur du-sseiIn fût île cor-

Ainsi, Dns le tre florissant royaume d'A n- server touujouuas les affiuires religienses d'A ta-
gîterre, il yaura uie seule province celésias- gleterre so-uis ni régime extraordina ire, mais
tutue, coamposee d'un A rehevtque ou Métro- plutôt pour ouvrir la voie à cette.resturation
politain, et de dèze Evéques, ses suffragaits, futre de la hiérarchie ordinaire, tout en favo-

onti le zèle et les fatigies pastorales, Nou.s ristait le développmenett 'e la reiigiui attant
Pesrcons de ila grâce de Dieu, onnerot tous ui les temps 1 -tperitaient.
les jours de nouveaux accroissemîîents au catho- Aussi, Nous, à qui par n sut irêie bieniit
tisme. C'est pourqui Nouis voulons dès à de Dieu il a été dori cid'achever une si granî-

prèsent réserver- à Nous et à Nos Successeurs den œuvre, Nouts voulons. déclarer ici qu'il est
de diviser cette province cn iplusieurs et dI'atîlg- loin de Notre pensée, et de Nos desseis que
mntettr le ncmbro des diccss, s'lon rue les les Pr'lats d'Angleterre revètus du tire etcdes
besoins Pexigeront, et en général de fixerà i- drois lEvques ordainires soient prt-ivs ei
breient Iurs noutve:les circonsciptions, selen quclqne au re~hse qa ce soit des n a'ntics
qu 'il pa.mitra cveable devaint le Seignur. dont ils jouissacia aauparavant avec le titreidl

Cependant Nous d'o nlmandons à I'Archei- vicnires apostoliques.
que et aux Evêques sausdits d'envoyer aux Ca' la raisi ne perCt pas de thire tour-

tenlps marqués à Ntre congrégation our la ner leuri détrimtanit ce que, sr le I-ei des
propagation de lit foi, des rapports saut l'état de catholiques anglai s, Nous avois décrété poar
leurs diocèces, et die i ire connaître tut ce le bien de. la reli.ion danis letr iays. D'aiprés

ut' jugeuont aile. au bien spituel dle lus cela Nous reposons sur la ferme spéracee
ouailles. Car Nous conitinenis à Nus so- que ces mnimes fils trs-aiIs qi. dats .le
vir de cett e comnrgatioi pour les affaires réla- royatume ud'Agleterrc, n'ont jamais ces:u. à
tives aux Eghî-es d'uigleterre ; iais, quant à t- vers tant d vicissitudes de souteir pa r
la counduite du elerg et du pleue, et dans leur tutuôics et leurs largesses. et i-c religion
toit ce qui apparutint à la charge lastoral. e holique et les Prélats qui la dirigeaient
les Archevêques et Evêqutes d'Angleterre avec cette autoité déléguée. nmonteront uno
junissent ds àprésent de lots les droits et de libéralité plus grande encore à iPégadl d'Evé-
tous les pouvoirs dont jouissent les Arche- ques attachés maintenant aux églises. d'Aai-
vèt1nes et Evèques di mondo catholique, d'a- gleterre par u lien plus étroit, et ue. permet-
pré les sacrés Canons et les Cotnstitutions trunt pas qu'il ian.uant des secours tempr-
apostoliques, le ni ncqu'ils sont soumis aux reis nccssairos a la spIleir dies temples et-
obigatins que la discipline gériadle le 'E- cIa ite divin, à la sulsistance du clerg éet
glise impose atxautres Archepéques et Evê- des pauvres, et aux nutrcs tusages caclésias-
ites. Mais toit ce que des constitutions Spé- tirues. Enfi, levant'ît Nos yeux vers les honts

ciales, des privileges Ou des cotames pantic- d'où Nius viedna le secours de Dieu très-
iér'savacieut établi dans lantique discipine grand, trshîo, Nous de:nanlois en toute

îles Eglises I'Aileterre ou dans létat des prir' et su pplica tion, ave' action de grâec-,qu
miassius où elle a passé, n'atua plus désur- ce que Notus avoas décrété pour le bien. d.

mais de crce pur ieru un drot Ou une hbli- l'Eglise s uit con rié ar la vertu d isecotrs
gatiun ; et peur qu c ne posse r'ster à ce hvin, et qeco à<qui a ppartient strtoit
sujet autn doute, Nuas, par la ilénittud de exécutLion e Nus décrets soient investis de

Ntre autorité apostolique, Nots ôtotus à oes la fuorecde sa grae.. afinq u'is pu isseit'. le trou-
mûmessclstituionsspécials, à ces priviléges pata :e Dieu qui lur est coLnfié, et 9tils
de quelques genre qu'is soiem. et aux cri- s'atppliuent touijors avec plus -ardeur à pr:-
tiunes, lusseut -eles iurouuites de tems im- pmr la gluire do son saint nom. Et muru oh-
mmoriatl. tout puvoir de créer un d'it oui tenir, dac s ce bt, ces secous plus puissants
tune b Ains, l'Archevque et les de la grâec céleste. pràstern devant Dieu

E''qu's dungleterre auront plein pouvoir de Nous invo luons encore la trs-sainte Mère 10
diéreter e tqui appartient à l'exécution du Dieu, les Saints aptres Pierre et Pail,.avec

d roit coin iiut ce ci est accordé à Pauto- les autres céie,tes :liaiurous de l'Aneter e, et
rité ds Evètlues pr lai discipline gèi'lc noummle'nt saint qiue-l-radd e
de 1' Eglise. Pur No us. Nous manquerons puisuî'il N us est doité, rmalré inf'riorit
certaineint pas à les aider de ' ctre autorité le nos muérites. le relever malntenanta es si,
aiostoliqu e , et nous acquit-serons aveu bon- .ges cuisatx ce I'igleteCra, ce qu'il a fait
ieur à leurs demandes, en lot ce qui paai- dans son temps avec de si grandsavantaces
tra contribuer à la ipus grande gloire du omil pour Egise, Nus pissions autssi le :cîr<i'ea

d Die mu et au salut des àmes. Sans doute, resciltuant dans ce royaume lAs diocèes éis-
en dterétat ldans ctSt lettre ln rthlise- copauix, et que Notre ouvre turne atu bien: de
ment de la hiérarceie orinaire des Evèqmus la religion catholique. Nous ci(erètons te
et Pbservation du drit commui de l'Eglise, cette lettre.ao ohsliglne uie pouirra jaisl daans
Noucts avons eu îîina Il-cîlelient ei 'uie de pour- aucun tlmpS, être uaxe e subieptie oui J'o-
voir à la possibilité et à l'tcr'oisseum t le la bretice, ui être notée d'un défu tpirovenait

religioi cathlique dans l royaume d'An- de Not'e intention oit de toutc d ut quel-
gleerre ; Mis, ien mi me temps, NotNous icoqune.i tre attaquée de quelque façon r ie
sommes proposé dle rpondre aux veux de ce soit, mais elle sera to*jours vaicde et fr-
Nus Vè-nralhcs Frères chargés, avec l'auto- mie, et obtiendrac eut tout son cfi'et, pour être
rité des Vicaires dui Siège apustolique, de lal ivioiableet observ'é. Nouob.ttat les édits
direction des cises sacrées tans ce royauame ganrux' a postolique<..ceux lui ont été portés
ai iusi i' cex de beumcuun de Nos ches is dans les Conciles synodan, provinci us Ot
dum clerg et du peuple cathlique, de quiiuniverscls,lessanctions spéciales, aôssi bieià
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